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À propos de l’autrice
Lynsay Sands est une autrice d’origine canadienne qui, depuis qu’elle a commencé à écrire en 1997, comptabilise plus de trente parutions à son actif. Elle exploite de très nombreux genres tels que le roman historique, le contemporain et le paranormal. Sa verve et sa grande maîtrise de l’humour sont régulièrement récompensées par le USA Today et le New York Times, et ses best-sellers figurent en tête de classement des librairies américaines Waldenbooks et Barnes & Noble.



Prologue
Le rire exalté de Seonaid retentit tel un cor de chasse lorsque la jeune femme franchit les portes de Dunbar et traversa la basse-cour au grand galop.
Freinant des quatre fers au bas des marches du donjon, elle bondit à terre et se retourna pour adresser un sourire triomphant à son cousin et à sa cousine, qui venaient à peine de la rattraper.
— Tu as l’air bien contente de toi ! commenta Allistair en descendant de selle. J’étais sûr que te laisser gagner te rendrait le sourire. Ravi de constater que j’avais raison.
— Me laisser gagner ? répéta Seonaid d’un air offusqué. À d’autres ! Je t’ai battu à plate couture et tu le sais très bien, Allistair Dunbar !
— Si tu le dis, cousine, s’empressa-t-il d’acquiescer.
Seonaid plissa les yeux de colère face à son rictus suffisant. Il essayait de la faire sortir de ses gonds. Elle en avait parfaitement conscience. Mais cela fonctionnait à merveille.
Avec un grognement rageur, Seonaid se jeta sur le dos du jeune homme lorsque celui-ci la dépassa en plastronnant. Grâce à ses braies en tartan, elle put enrouler ses interminables jambes autour de la taille de son cousin avant de passer un bras par-dessus son épaule et de le plaquer contre elle pour mieux frapper sa grosse tête blonde.
Seonaid était grande, si bien que la plupart des hommes auraient basculé sous la force d’un tel assaut, mais Allistair partageait ses origines : il était encore plus grand qu’elle et bâti comme un taureau. Avec un gloussement amusé, il saisit ses jambes pour l’empêcher de s’échapper et se tourna vers sa sœur, qui venait de descendre de sa monture à son tour et s’empressait de les rejoindre.
— Vous faites vraiment la paire, pouffa Aeldra. Mais tu ne trompes personne en prétendant l’avoir laissée gagner pour la faire sourire, Allie. Elle rayonne depuis que nous avons trouvé un moyen d’éviter le Sherwell.
— Aye. Pour la peine, prends ça !
Et la jeune femme empoigna la tignasse blonde de son cousin.
— Vraiment ? Tu me tires les cheveux ? s’esclaffa ce dernier en la faisant rebondir sur son dos. Depuis quand te bats-tu comme une fille ?
Un cri retentit par-dessus les remparts et à travers les portes qu’ils venaient juste de franchir. Allistair se retourna pour voir ce qui se passait. Seonaid suivit son regard et écarquilla les yeux de stupeur lorsqu’un chariot escorté d’une vingtaine de cavaliers pénétra lentement dans la basse-cour.
Elle fronça les sourcils en voyant son père à la tête du convoi, puis elle aperçut son frère, qui chevauchait avec sa jeune épouse, Iliana, assise devant lui. Le couple avançait à hauteur de l’attelage ouvert. Seonaid put discerner au moins une tête émergeant de la voiture, mais guère plus.
— C’est quoi tout ça ? demanda Aeldra.
Seonaid relâcha son étreinte, tapota le bras d’Allistair pour qu’il la libère et, une fois sur ses pieds, elle se plaça aux côtés de son cousin pour mieux observer les cavaliers.
— Je n’en sais rien. J’ignorais qu’ils avaient quitté le château.
— Je me demande d’où ils arrivent, comme ça, murmura Aeldra.
Seonaid secoua la tête.
— Ils n’ont pas pu aller loin. Nous ne nous sommes pas absentés longtemps, et ils étaient encore là à notre départ.
— Ils sont allés chercher Lady Wildwood, expliqua une domestique haletante qui descendait l’escalier quatre à quatre dans leur direction.
Si Seonaid ne se trompait pas, elle s’appelait Janna. C’était l’une de ces nouvelles filles qu’Iliana avait recrutées au village.
— Lady Wildwood ?
— La mère de Lady Iliana, clarifia Janna, la mine soucieuse. Elle a échappé à ce goret de Greenweld, qui l’avait forcée à l’épouser. Elle était en route pour Dunbar, mais elle est tombée malade, je crois. Elle est parvenue jusqu’à nos frontières, mais n’a pas réussi à aller plus loin. Un de ses serviteurs a chevauché jusqu’au château pour demander qu’un chariot soit envoyé pour lui permettre d’effectuer le reste du voyage. Lady Iliana et Duncan se sont aussitôt mis en route avec le seigneur Angus et une vingtaine d’hommes pour l’escorter à bon port.
Seonaid opina en entendant l’explication, puis se tourna de nouveau vers le petit groupe qui faisait halte devant eux. Sans un mot, elle regarda son frère soulever son épouse de sa monture pour l’aider à descendre. À peine eut-elle posé un pied à terre qu’Iliana se précipita à l’arrière du chariot, Duncan sur les talons. Seonaid vit le fils du laird grimper dans le véhicule et se pencher pour ramasser ce qui ressemblait à une épaisse pile de tissu. Ce ne fut que lorsque Duncan fut redescendu du chariot et qu’il se dirigea vers sa sœur et ses cousins que Seonaid distingua clairement son fardeau : une femme.
Mais, sans la longue chevelure aux ondulations poivre et sel qui pendait des bras de son frère et flottait derrière eux telle une bannière élimée, Seonaid aurait été bien en mal de deviner son sexe. Le visage de Lady Wildwood était si sévèrement tuméfié qu’elle peinait à la reconnaître.
Si la vieille lady ressemblait d’ordinaire à sa charmante fille, aujourd’hui il n’en était rien. Ses traits étaient enflés et couverts d’ecchymoses, sa lèvre fendue et sanglante, son nez si noir et gonflé que Seonaid ne pouvait qu’en conclure qu’il était cassé. À la façon dont la femme grimaçait et gémissait à chacun des pas prudents et délicats de Duncan, Seonaid ne doutait pas que tout son corps devait être dans un état semblable. Ce voyage avait dû être une terrible épreuve pour elle.
Le regard de la jeune écossaise glissa du visage boursouflé de la vieille lady à l’expression sévère de son frère, et Seonaid ravala aussitôt toutes ses questions. Il était furieux. Sa curiosité attisée, Seonaid saisit le bras de son père, lequel emboîtait le pas à Duncan qui remontait l’escalier.
Elle le retint en arrière, patienta un instant, puis lui demanda dans un murmure :
— D’après Janna, c’est la mère d’Iliana ?
— Aye, répondit le vieil homme d’un ton bref et dur, empreint de la même colère que son fils.
— Que lui est-il arrivé ?
— Greenweld, cracha Angus avec mépris. L’Anglais l’a rouée de coups. Elle a dû fuir pour sauver sa vie.
— Et elle a fait tout le trajet jusqu’ici ? s’étonna Seonaid, impressionnée et surprise que la vieille femme n’ait pas eu de destination plus proche en Angleterre où trouver refuge.
— Nous sommes sa famille par l’alliance d’Iliana. Sans doute savait-elle que nous pourrions la protéger de son corniaud d’époux et que nous refuserions de la lui livrer s’il venait réclamer son retour, expliqua Angus d’un air grave avant de monter les marches à la suite de son groupe pour regagner le donjon.
Un silence presque surréaliste tomba sur la basse-cour lorsque les portes se refermèrent derrière eux.
— Quel dommage que tu n’aies pas décidé de partir aujourd’hui ! commenta Allistair, tirant Seonaid de ses sombres pensées.
— Il a raison, renchérit Aeldra. L’arrivée de la mère d’Iliana va les distraire un bon moment ; ils ne remarqueraient pas notre absence avant longtemps.
Seonaid opina lentement du chef, mais secoua finalement la tête.
— Nay. Tenons-nous-en au plan. Nous partirons à cheval demain. Dans tous les cas, ils ne remarqueront pas notre absence immédiatement. À la façon dont Greenweld a traité la pauvre Lady Wildwood, je parie que leur colère les aveuglera pendant au moins quelques jours.
— Hmm.
Allistair fronça les sourcils en observant les portes refermées, puis il secoua la tête.
— Maudits Anglais. Faut-il être lâche pour lever le poing contre une femme !
Il tourna un regard hargneux vers Seonaid, la colère embrasant ses pupilles.
— Si Sherwell touche à un seul…
— Cela n’arrivera pas, l’interrompit fermement Seonaid.
— Aye.
Aeldra poussa doucement son frère du coude comme pour chasser l’orage qui s’était emparé de l’humeur du jeune homme.
— Seonaid ne lui laissera pas l’occasion de la traiter d’une façon ou de l’autre, puisqu’elle ne sera plus là. Nous tâchons de nous en assurer, pour rappel.
— Aye, intervint Seonaid avec un sourire forcé. Il n’a que trop tardé. Je ne compte pas rester ici sagement à attendre qu’il daigne se présenter.
Mais sa réplique sembla attiser la fureur de son cousin.
— L’imbécile ! Lorsqu’il te verra, il se mordra les dix doigts d’avoir mis tant de temps à venir te chercher et de t’avoir perdue. Il te courtisera à genoux, après cela.
— Mais bien sûr, souffla Seonaid avec froideur en prenant la direction du terrain d’entraînement. Une Écossaise doublée d’une amazone. Le genre de femme que tout Anglais rêverait d’épouser.
Allistair l’attrapa par le bras et la fit pivoter d’un coup sec pour la regarder droit dans les yeux, la mine hargneuse et féroce.
— Il aurait dû venir te chercher il y a plus de six ans ! Et, crois-moi, il n’aurait pas tant tardé s’il avait pris la peine de te rencontrer, s’il avait vu à quel point tu es belle.
Seonaid haussa légèrement les épaules et fit mine de se détourner, mais Allistair lui saisit le menton et le maintint en place pour l’empêcher de fuir son regard.
— Tu es belle, Seonaid. Je sais combien tu as souffert de sa négligence. En refusant de venir te chercher, il t’a humiliée. Tu es persuadée que quelque chose cloche chez toi et que c’est pour cette raison qu’il a tant tardé. J’ai vu la peine qu’il t’a infligée par son absence.
Seonaid baissa les yeux de malaise tant la douleur et l’humiliation dont parlait son cousin menaçaient à présent de la submerger. Ses parents l’avaient fiancée à Blake Sherwell alors qu’elle était encore enfant. Mais Allistair disait vrai : son promis aurait dû venir la chercher des années plus tôt. Hélas, son absence remarquée, chaque nouvelle année, n’avait fait qu’ajouter à sa honte. Seonaid avait masqué sa peine avec soin, comme si la situation lui était égale. Qui voulait d’un époux, après tout ? Le mariage restreindrait les libertés dont elle jouissait. Il lui faudrait troquer les braies qu’Aeldra et elle aimaient tant porter pour courir et chevaucher contre des robes de dame. Sherwell insisterait sans doute aussi pour qu’elle abandonne l’entraînement à l’épée et à l’arc dans la basse-cour. Il l’empêcherait de participer aux batailles aux côtés des hommes. Seonaid dénigrait la simple idée du mariage à qui voulait l’entendre. Mais ses mensonges n’avaient dupé ni Allistair ni Aeldra. Ils la connaissaient suffisamment pour distinguer sa peine et son incertitude face à la négligence de Sherwell. Et combien sa défection la troublait. Lui avait-on parlé d’elle ? L’avait-il aperçue un jour, au loin, sans qu’elle en ait conscience ? L’avait-il trouvée laide ? Était-ce pour cette raison qu’il n’était pas venu ?
Aye. Son apparente assurance avait dissimulé pléthore de sentiments douloureux, honteux et confus. Puis, il y a peu, elle avait appris que Sherwell allait finalement se présenter à Dunbar pour faire d’elle sa femme… parce que le roi le lui avait ordonné. Le nœud de peine et d’opprobre qui pesait sur son cœur s’était alors mû en une rage écumante. Il venait la chercher parce que le roi le lui avait ordonné ? Le diable l’emporte ! Hors de question d’épouser un homme qui ne voulait pas d’elle ! Un homme que seul un ordre du roi avait poussé à tenir sa promesse. Et hors de question de l’attendre bien sagement comme la dernière des idiotes.
Seonaid prit une profonde inspiration, la retint une minute, puis exhala lentement et plaqua un sourire sur ses lèvres.
— C’était peut-être vrai alors, mais ce n’est plus le cas. Et, de toute façon, je ne serai plus là lorsqu’il se décidera enfin à venir me chercher, n’est-ce pas ? Aeldra et moi partirons à cheval aux premières lueurs de l’aube, demain.
Mais quand Allistair continua de la fixer, immobile, la mine farouche, Seonaid inclina la tête sur le côté et sourit en coin.
— Tu es certain de ne pas vouloir nous accompagner ?
L’espace d’un instant, elle craignit de ne pas parvenir à dissiper les nuages noirs dans l’esprit de son cousin, mais il la relâcha lentement et s’efforça de recouvrer son calme. Il parvint même à lui rendre son sourire.
— À l’abbaye ? Nay, répondit-il d’un air pincé en secouant la tête. Bien que l’idée d’être le seul homme à vivre parmi tant de femmes ait son attrait, porter la robe monastique est un prix que je ne suis pas encore prêt à payer.
Son sourire s’élargit lorsque Seonaid et Aeldra éclatèrent de rire à cette idée, puis il secoua à nouveau la tête.
— Hélas, bien que mon cœur soit voué à souffrir de votre absence, je me dois de rester ici.
— Voué à souffrir, mes fesses ! le taquina Seonaid. Dis plutôt que tu seras soulagé que nous te fichions enfin la paix !
— Non, tu te trompes, répondit-il solennellement. S’il y a bien une chose que je peux te promettre, c’est que vous me manquerez chaque jour.
Seonaid sourit lorsque Allistair l’attrapa par l’épaule et l’attira à son côté droit avant d’afficher un large sourire et de tendre le bras gauche vers Aeldra pour les serrer toutes les deux contre lui. Il ajouta :
— Enfin, surtout Seonaid.
— Évidemment, répliqua sa sœur en ricanant. Toi non plus, tu ne me manqueras pas beaucoup, mon frère.
— Hmm.
Allistair les mena jusqu’au terrain d’entraînement.
— Veillez l’une sur l’autre, toutes les deux, et évitez les problèmes, d’accord ?
— Quel genre de problèmes pourrions-nous nous attirer dans une abbaye ? gloussa Seonaid, amusée.
— J’ai surtout peur que tu en sois la source. Sans notre présence pour te distraire, je n’ose imaginer ce que tu seras capable de faire pour tromper l’ennui !
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LYNSAY SANDS
La fiancée rebelle

Ecosse, XIV siécle

amais Seonaid ne renoncera a sa liberté ! Et encore

moins pour un fiancé anglais imposé par le roi, qui
a mis plus de dix ans a se présenter pour les noces.
Si la cour donne a Blake le surnom de UAnge, elle ne
voit en lui qu'un démon menteur et trompeur, auquel
elle refuse catégoriquement de se soumettre. Elle
préfere fuir a travers les Highlands, se cacher chez les
sceurs et user de ruses, plutdt que d’offrir son corps et
son ceeur a cet homme a la beauté ensorcelante. Mais
pour la premiére fois, il semblerait qu'elle ait trouvé un
adversaire a sa mesure : le noble guerrier ne relache
pas sa traque, la talonne au point qu'elle sent son
souffle sur sa nuque, qu’elle peut presque lUimaginer
y déposer un baiser... Et elle a beau s’en défendre,
peut-étre prendra-t-elle grand plaisir a étre capturée...
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